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Les mardis de la Bible 

Nous avons commencé, mardi le 7 octobre au sous-sol de l’église Saint-Laurent, 

les rencontres de familiarisation avec la Bible animées par l’abbé François 

Donaldson, prêtre modérateur de la paroisse. Il a su rendre sa présentation très 

intéressante et appuyer ses commentaires par une excellente présentation Power 

point. Nous étions une dizaine de participants à cette rencontre. 

 

Quelques participants dans les minutes précédant la rencontre 

Ces rencontres ont pour but de faire la connaissance des grandes figures du 

monde de la Bible et se retrouver à travers leur vie et leur histoire qui est aussi la 

nôtre. Puisque la Parole de Dieu est au cœur de notre spiritualité, ce parcours 

biblique est une excellente opportunité de mieux la connaître et d’y nourrir notre 

foi et notre prière. 

Résumé de la première rencontre 

Lors de la première rencontre l’animateur a fourni les réponses aux questions 

suivantes : Qu’est-ce que la Bible ? Qui l’a écrite ? Comment s’y retrouver ? 

L’abbé Donaldson nous a rappelé que les livres de la Bible ont été écrits par des 

personnes qui ont vécu une expérience de Dieu. Le peuple hébreu a longuement 

cheminé au désert, un endroit avec peu de relief. Dieu était pour eux, au sens 

figuré comme un roc, un repère de l’environnement pour aller plus loin. Ces 

auteurs ont vécu au cours des siècles des événements particuliers. Ils avaient des 

personnalités et des tempéraments différents. Cela se manifeste par l’usage de 

genres littéraires différents : légendes, poèmes, prières, codes de conduite, écrits 

historiques, messages prophétiques, écrits de sagesse… Ce peuple avait la 

conviction d’avoir été choisi par Dieu pour leur libération de conditions 

difficiles comme la servitude en Égypte. Moïse devient une figure centrale dans ce 

processus de libération qui se poursuivra dans la longue marche au désert jusqu’à 

l’entrée dans la terre promise. 
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La transmission de la Parole de Dieu s’est d’abord faite oralement. L’implantation 

de la royauté en Israël fut le début de l’administration qui nécessitait l’écriture 

notamment pour des archives. C’est ainsi qu’à partir du VIIIe siècle avant Jésus 

que l’on commence à écrire ces textes. Pour décrire la création du monde, les 

auteurs imaginent une histoire. Ce ne sont pas récits scientifiques mais 

imaginaires de la rencontre avec Dieu. Il faut donc éviter de prendre ces récits à 

la lettre (fondamentalisme). De cette façon, les auteurs ont imaginé la création en 

6 jours. Chaque époque de l’humanité utilise des expressions qui lui sont propres 

selon sa culture. Ainsi, il devient nécessaire de décoder le sens des mots ou des 

expressions employés par l’auteur en se référant à son contexte historique et à sa 

culture pour comprendre le sens du récit. 

Les générations antérieures à la révolution tranquille ont connu la transmission de 

contenus relatifs à l’histoire sainte. Cette transmission se faisait d’abord dans le 

milieu familial et se poursuivait à l’école et en milieu paroissial lors de la 

préparation aux sacrements.  Cette transmission a diminué progressivement et 

s’est en grande partie rompue avec le retrait de l’enseignement religieux dans les 

écoles. Une minorité a conservé le désir de poursuivre leur expérience de foi par 

la pratique religieuse, la lecture, les formations et la vie en Église. 

Nous découvrons dans la Bible des supers héros : Moïse, Josué, les Juges (des 

personnes en autorité dans le peuple hébreu), David, Ruth, Samuel. 

Le peuple hébreu s’est cherché un roi selon le cœur de Dieu. Il devait être au 

service de son peuple. L’aventure des grandes figures de royauté est décrite dans 

des livres historiques. Des prophètes furent messagers de Dieu à sa demande. 

On les désigne, selon la longueur de leurs écrits, comme de « grands prophètes » 

et de « petits prophètes ». 

Le Nouveau Testament s’ouvre avec la venue de Jésus. Quatre évangiles ont été 

retenus dans le canon des écritures parce qu’ils sont reconnus d’inspiration divine. 

D’autres évangiles sont considérés comme apocryphes, c’est-à-dire dont 

l’authenticité n’a pas été établie. Luc, en plus d’être reconnu comme l’auteur d’un 

évangile, a écrit les Actes des apôtres. Il s’agit d’un journal des premiers temps de 

l’Église.  

Paul s’insère dans cette histoire, comme un missionnaire par ses voyages et un 

écrivain par ses lettres. Il avait acquis une solide formation intellectuelle auprès de 

maîtres reconnus. Il est ébranlé par sa rencontre avec le Christ. Tout ce qu’il avait 

compris est éclairé par cette rencontre et prend une nouvelle dimension de foi et 

d’engagement dans l’Église naissante. De persécuteur des chrétiens, il devient un 

apôtre extraordinaire de la propagation de la foi. D’autres auteurs ont aussi écrit 

des lettres comme Jean et Pierre.  

Le livre de l’Apocalypse a été écrit pour réconforter les chrétiens en contexte de 

persécutions en leur rappelant que le Christ est vainqueur de la mort.  
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La Bible peut être parcourue comme un album de famille pour retracer les origines 

de notre foi et son évolution. 

L’abbé Donaldson a présenté symboliquement les livres de la Bible comme une 

grande bibliothèque. Il a rappelé des indications pour se repérer dans la Bible par 

les titres de livres, leurs abréviations, les divisions en chapitres et en versets 

numérotés. 

Les livres de l’Ancien testament ont été écrits majoritairement en hébreu à 

l’origine. Quelques-uns en grec. Ils ont tous été traduits en grec au troisième et 

deuxième siècle avant Jésus avec la version de la Septante. Le nombre de 

traducteurs serait d’environ 70. Une légende affirme qu’ils ont traduits la Bible 

indépendamment les uns des autres et qu’à la fin des travaux leurs récits 

concordaient.  

Les manuscrits de Qumran ou « Manuscrits de la mer Morte » découverts entre 

1947 et 1956 dans des grottes, datent de la période allant du IIIe siècle avant J.-

C. au Ier siècle de notre ère. Les traductions actuelles de la Bible que nous 

utilisons couramment comme la Bible de Jérusalem (catholique) et la Traduction 

œcuménique de la Bible (TOB) sont fidèles à ces manuscrits. Cela démontre la 

fidélité de la transmission de la Parole aux textes d’origine, malgré les risques 

d’inauthenticités au cours des siècles écoulés. 

La Bible de Gutenberg publiée vers 1455 est considérée comme le premier 

ouvrage d'envergure imprimé en Europe. Les Bibles protestantes et catholiques 

se distinguent par six écrits supplémentaires pour les catholiques qui ont accepté 

ces livres de l’Ancien Testament écrits en grec à l’origine. La TOB est reconnue 

par les catholiques, les protestants et les orthodoxes. Les protestants ont eu une 

longueur d’avance sur les catholiques au cours des siècles, parce qu’ils ont 

encouragé la lecture de la Bible à leurs fidèles. Ils ont aussi développé l’exégèse 

biblique ou l’étude approfondie des textes sacrés avant les catholiques. Les 

exégètes catholiques ont bénéficié de leurs travaux et se sont mis à la tâche eux 

aussi pour mieux comprendre la Bible. 

L’univers biblique comprend une cosmologie avec les eaux d’en haut au-dessus 

de la voute céleste percée par des écluses. En dessous à proximité de cette voute 

se situe le firmament avec les astres. Plus bas, la Terre est présente avec les 

océans. En dessous de la terre, c’est le séjour des morts (shéol). La terre repose 

sur des piliers entourés d’un océan primordial et d’abysses qui mènent aux eaux 

d’en bas. Le séjour des morts est coupé de la vie. Les pharisiens, tout comme 

Jésus, croyaient en la résurrection des morts. 

La Bible utilise fréquemment les chiffres selon une symbolique. Les juifs étaient 

forts dans ce type de numérotation.  

 1 = symbolise l’unicité de Dieu : « Dieu est un ». Il symbolise aussi la 

primauté, l’excellence. 
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 2 = représente la dualité de l’être humain qui manque d’unification. Jésus 

dit : « Vous ne pouvez pas servir deux maîtres : Dieu et l’argent ». 

 3 = représente la totalité : passé, présent, futur. Jésus a été tenté à trois 

reprises. Dieu est très fois Saint. Dans la liturgie, le « Seigneur, prends 

pitié » et « l’Agneau de Dieu » sont exprimés trois fois. Dans la nature on 

trouve les règnes minéral, végétal et animal. 

 4 = se réfère au Cosmos : 4 points cardinaux. Les 4 vivants de l’Apocalypse, 

les 4 animaux dans Ézéchiel. 

 5 = nombre qui revient souvent dans le Nouveau testament : 5 pains, 5 

moineaux, 5 vierges sages et 5 vierges folles. 5 livres de Moïse. 

 6 = représente l’imperfection : la bête dans l’Apocalypse. 

 7 = représente la perfection, ce qu’il y a de mieux. Les 70 disciples de 

Jésus. Les 7 vertus. Les 7 péchés capitaux. Nous pouvons verser dans le 

bien ou dans le mal. 

 8 = 8e jour : Jour de la résurrection. 8 personnes dans l’Arche de Noé.  

 10 = 10 commandements de Dieu. Tables de la loi. 

 12 = 12 tribus d’Israël. 12 apôtres. 

 14 = Perfection. Plénitude des temps. Dans les évangiles les générations 

sont comptées par 14.  

 40 = 40 ans au désert. Le séjour de Jésus au désert pendant 40 jours. Les 

40 jours du déluge. La période de 40 jours entre la résurrection de Jésus et 

son ascension. 

Plus le péché progresse dans le monde biblique plus la vie des humains raccourcit 

si l’on considère l’âge des patriarches et celle des autres personnages qui suivront. 

Le sens gématrique est une forme de numérologie ou science numérologique liée 

à l'étude et compréhension de textes sacrés. Par exemple le chiffre 666 dans 

l’Apocalypse se réfère à l’empereur Néron qui a ordonné la persécution des 

chrétiens. 

Nous examinerons les deux textes de la création du monde qui exposent deux 

visions du monde. Nous verrons l’histoire de Caïn et Abel, qui représente l’arrivée 

du mal dans le monde.  

Job représente l’homme juste accablé par le malheur causé par Satan, mais qui 

demeure fidèle à Dieu malgré tout. Dieu le récompensera de sa fidélité par le retour 

de sa félicité antérieure. Satan croyait que Job maudirait Dieu mais ce fut tout le 

contraire. Il perd ainsi le pari qu’il avait fait avec Dieu. 

Tobie sera aussi fidèle à Dieu alors qu’il éprouvé par une cécité accidentelle. 

Prochaines rencontres 

Vous êtes les bienvenus en tout temps aux prochaines rencontres. Elles se 

tiendront à 19 heures au même endroit (entrée à l’arrière) lors des mardis 
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suivants : 21 octobre, 4 et 18 novembre, 2 décembre 2025 ; 6 et 20 janvier, 3 et 

17 février, 7 et 21 avril, 5 et 19 mai 2026. 

Les thèmes des rencontres à venir : 

 Panorama de l’histoire biblique d’Abraham à Jésus  

 Le Créateur, Adam et Eve ; la naissance du monde 

 Caïn et Abel ; jalousie et violence 

 Pour la suite du monde, Noé le patriarche, Babel et sa tour 

 L’ancêtre Abraham, un marcheur à toute épreuve 

 Rébecca et son fils Jacob, le combat avec Dieu 

 Joseph, fils de Jacob, l’homme aux songes 

 Les préparatifs en vue de l’exode : Moïse et le buisson ardent – Le passage 

de la mer – Dieu manifeste sa puissance  

 La « petite vie » au désert : le veau d’or, la manne et les Dix Paroles  

 L’entrée en terre promise : Jéricho et ses murs  

 Les Juges, des temps difficiles  

 Ruth l’étrangère  

 Job, la révolte contre la souffrance  

 Les origines de la Royauté 

 David, le bien-aimé 

 Salomon, le Magnifique 

 Poids et mesures 

 Élie, le passionné de Dieu 

 Tobie et Sarra 

 Judith 

 Le rouleau d’Esther : un voyage au bout de l’exil 

 Esther et Mardochée 

 Isaïe et le plan de Dieu 

 Les sages d’Israël 

 Sophonie et Jérémie 

 Amos et la justice 

 Osée et l’amour 

 Ézéchiel, prophète visionnaire 

 Le livre de Daniel 

 Jonas, prophète malgré lui 

 

Notes de la rencontre recueillies par 

Victor Bilodeau 
Membre de l’équipe pastorale paroissiale 
8 octobre 2025 


